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EXTRA1T DU PROCES-VERBAL.

Presidence de Mr H. Hoyer.

Sur l’excitabililć de l’ócorce du cenelet.

Communication de M. Wiktor Z. Tychowski.

L’ścorce du cervelet, en qualile d’organe rócepteur, conlient 
d’apres les recherches d Edinger, des leiminaisons nervcuses du lype 
recepteur. La question relative a son excitabilile, envisagee de ee 
point de vue, se piesente par consśąuent sous un autre aspect 
que celle de l’excitabilite de lecorce córebrale. L’ecorce du cer- 
velet conlient en effet des terminaisons nerveuses; par contrę 1’dcorce 
du cerveau est earactórisee par la piesence de centres nerveux.

Partant de celte supposition, 1’auteur etudia experimentalement 
sur des chiens, le lempś qui s’ecoule depuis le moment de l’ex- 
citation d’un point de 1’ecorce du cervelet, jusqu’ó 1’apparition du 
conrant d’action dans le muscle coirespondant; on compara ce 
temps avec celui qui s’ecoule depuis l’excilation du noyau du cei- 
velet, ju>qu’a 1’apparition du courant dans le meme muscle. Or, 
on trouya une difference sen.-ńble; en effet le temps enregislre en 
excitant lecorce, etait pląs long que le temps correspondant a l’ex- 
citation du noyau.

Gonclusion: l’etat d’activite produit dans 1’ócorce, passe, avant 
d’arriver au muscle, par nn certain nombre de synapses, ce qui 
necessite un temps de passage plus long que le temps necessaiie 
au passage du noyau au muscle.

L ’influence du pneumothorax artijiciel sur le dćoeloppement de la 
tuberculose pulmonaire chez les lapins. 

Communication de Mlle Jeanne Misiewicz.

L’auteur a reparti ses experiences dans quatie series. La serie A  
devait renseigner sur 1’influence du pneumothorax sur le poumon 
de lapins sains, non itifecte-; les seiies B  et C comprenaient des 
lapins soumis a une infection intrapulmonaire, soit par voie directe 
a travers la parni thoraciąue, soit par voie tracheale; enfin dans 
la serie D, il y avait des lapins chez lesquels les germes infectieux 
avaient ete introduits par une injection sous-cutanee dans lą cuissę.

Voici les resultats obtenus;



1. le pneumothorax ne produit pas d’alterations anatomiąnes 
durables dans le tissn pulmonaire sain;

2. le pneumothorax empgche la dissemination des germes in- 
fectieux provenant du poumon collabe;

3. le pneumothorax entrave le developpement de la tuberculose 
dans le poumon collabd en cas d’infeetion par voie sous-cutanee.

4. quoique le pneumothorax exerce une action favorable dans 
la lutte de 1’organisme contrę 1’infection tuberculose, nśanmoins il 
ne saurait śtre considóre comme une barriśre infranchissable; son 
influence reside dans le pouvoir de modórer l’evolution de 1’in­
fection, mais il n’est pas en etat d’en próserver 1’organisme.

Travaux de la II-eme Cliniąue Mddicale de PUniyersitd de Varsovie. 
Directeur: Professeur Witold O r ło w s k i .

L'influence de l'acidose exp£rimentale sur la dćshydratation de 1’or­
ganisme ches les gens sains et ches malades atteints d’affections 

du foie.
Communication de Mr Emile Apfelbaum.

L’acidose expórimentale (chlorure d’ammonium) chez les gens
sains. Lorsque la diurese n’augmentait pas, 1’acidose produisait un 
effet clinique defavorable, malgró la chute du poids. La concen- 
tration du sang n’ótait jamais parallóle i  1’intensitó de la diuróse.

La diuróse et l’ammoniaque des urines etaient en rapport 
ótroit, en ce qui concerne 1’ślimination de l’excódent des acides.

Dans les affections du parenchyme hśpatique, la marche de 
1’acidose etait prójudiciable a 1’organisme: les reins n’arrivaient pas 
a óvacuer l’excedent des acides par suitę de 1’oligurie et de la pónurie 
d’ammoniaque. L’emploi de chlorure d’ammonium rśclame par con- 
sequent dans ces cas-la beaucoup de prudence et de circonspection.

Dans les cirrhoses du foie, 1'acidose ótait suffisamment com- 
pensee grace a la polyurie et a l’excrśtion de grandes quantites 
d’ammoniaque. L’acidose aboutissait móme a une deshydratation (dis- 
parition d’un grand ascite opiniatre).

Travaux de la II-emo Cliniąue Mddicale de l’Universitd de Varsovie, 
Directeur: Professeur Witold O r ł o w s k i .

Uacidose exptrimentale et la tolerance des hydrates de carbone. 
Communication de Mr Emile Apfelbaum.

Aprós avoir provoquó une acidose expórimentale dans 1’orga- 
nisme sain (chlorure d’ammonium a 0-2 gr. par 1 kg. de poids) 
pous pouvons obtenir une amelioration de la tolórance des hydrates
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de earbone, qui se manifeste par des modifications de la courbe 
de 1’hyperglycómie alimentaire apres 1’ingestion de 50 gr. de glu- 
cose. Frequemment, durant un ou plusieurs jours de l’experience, 
on ne constate pas de deviations notables de la courbe, ou bien 
cette courbe est mSme plus basse, que pendant la periode prepa- 
ratoire. L’absorption de l’oxygśne augmente constamment au cours 
de 1'acidose, et ce phenomene, s’ajoutant a 1’abaissement simullane 
de la courbe de 1’hyperglycemie alimentaire, parle en faveur de 
1’amelioration probable dn catabolisme des hydrates de earbone 
pendant une certaine phase de l’acidose.

Travaux de la II-eme Cliniąue Módieale de l’Universitd de Varso»ie, 
Directeur: Professeur Witold O r ł o w s k i .

Recherches sur l’action de l'hćparine sur la croissance des sarcomes 
greffes.

Communication de M. Zygmunt Zakrzewski.
S’appuyant sur ses recherches antórieures concernant les cul-

tures en dehors de 1’organisme, 1’auteur put observer que 1’hepa- 
rine agit dans le sens d’un arrgt ggalement sur les sarcomes se 
developpant dans 1’organisme. Les tumeurs croissaient plus lente- 
ment et etaient plus fortement necrotisóes chez les animaux qui 
avaient ingere de 1’hśparine; d’autre part la cachexie qui accom- 
pagne les neoplasmes se manifestait plus tard que chez les ani- 
maux temoins. Les mdtastases ótaient mainles fois plus frćquentes 
chez les animaux auxquels on administrait de 1’heparine, que chez 
les animaux servant de contróle.

Recherches sur la resistance des globules rouges dans la haute 
montagne.

Communication de M. Jerzy Kaulbersz.
Les recherches, sur la resistance des globules rouges et sur

la quantitó de reticulocytes, faites a une altitude de 1560, de 
3100 et de 4560 m., ont montre, qu’en comparaison avec des 
recherches analogues exócutóes dans la plaine, les rśsultats sont 
differents chez 1’homme et chez les animaux de laboratoire. C h ez  
1’hom m e, la rósistance osmotique continue 4 augmenter pendant 
plusieurs semaines dans la haute montagne; la quantitś de glo­
bules rouges atteint dejś. plus tót le taux le plus elevó, et les reti­
culocytes sont 4 peine plus nombreux que dans la plaine. II en 
est autrement chez le lap in  et le cobaye. En effet, on observe



pendant les premieres semaines chez ces animaux, une augmen- 
tation prononcee des reticulocytes, accompagnant 1’accroissement de 
la resistance, apres qnoi celle-ci n’augmente plus, tandis que la 
reticulocytose et 1’erythrocytose continuent a monter. 11 n’y a donc 
pas de parallólisme exact enlre ces phónomenes, aussi peut-on 
supposer que la ró-dstance des globules rouges dans les montagnes 
n’augmente pas seulement par suitę de la production de jeunes 
globules, mais qu’elle est egalement renforcóe grace aux echanges 
chimiques entre les erythrocytes et la plasma, echanges qui conlri- 
buent a prolonger l’existence des premiers.

La resistence a la saponinę change dans la direction rócipro- 
que comme celle-ci contrę 1’osmose, seulement chez les cobayes 
blancs on ne pouvait pas constater cet antagonisme.

Le traitement conserrateur des empy&mes pleuraur. 
Communication de M. Alexandre Paszkiewicz.

En debarrasant du pus la cavitó pleurale par des lavages in- 
differents et en provoquant par ce procedó une nouvelle exsudation 
qui, legerement alcaline et douee d’une capacite tamponne ó'evee, 
supprime peu a peu 1’hyperaciditó de l’exsudat, 1’auteur a eu l’oc- 
casion d'ótuder in vivo les effets de cette desacidificalion sur les 
phenomenes de 1’immuniló chez les malades gueris d’une pneu- 
monie franche et, pour cette raison, immunbes contrę le pneurno- 
coque en cause. Ges phónomónes font entierement dófaut avant les 
lavages par suitę de 1’aciditó elevee du pus dont la PH (concen- 
tration des ions d’hydrogene) oscille autour de 50 X 10-7. Au fur 
et a mesure que 1’acidile de l’exsndat diminue, apparaissent succes- 
sivemenl: 1° une agglutination discrete quand la PH est proche de 
12 X 10~7; 2° une agglutination massive, mais non aecompagnee 
de phagocytose quand la Ph descend a 5 X 10-7 environ, 3° une 
phagocytose tres intense des microbes auparavant agglutlnes quand 
la Ph n’est plus qu’environ de 2 X 10-7 ; 4° une destruclion inlra- 
cellulaire des pneumocoques englobes, suivant de pres la phago- 
cylose et touchant 4 sa fin des que la Ph approche du point 
neulre, c’est-a-dire de 1 X 10-7.

Uaction de la pituitrine injectee par voie intra-lombaire sur la 
fonction des reins.

Communication de M. Henri Sikorski.
Par le fait d’introduire par voie intra-lombaire des doses de 

pituitrine qui ne produisent aucun effet lorsqu’on les administre
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śotls formę d’injections sous culanees, on exerce tine aetion nette- 
ment anlidiuretique chez le chien porteur d’une fistule chronique 
de la vessie urinaire, cependant ce resultat fait defaut chez le 
lapin.

Des injections intra-lombaires d’acide, d’ephetonine, d’ephddrine 
et de chlorure de barium, produisent un eflet analogue; 1’action 
de la pituitrine n’est par consdquent pas specifique. De plus, en 
inlroduisant de la pituitrine par la membranę atlanto-occipitale, on 
ne provoque pas d’action antidiuretique soit chez les chiens, soit 
chez los lapins.

Ces experiences excluent 1’mfiuence hormonale de la pituitrine 
sur un centre regulateur hypothśtique de la diurese. On a prouve 
en outre que 1’injection intra lombaire de matieres colorantes ne 
depasse pas la moelle thoracique.

MM. les Membres de l*Academie qui font des Communications pendant 
les sdances, sont priós de remettre au Rddacteur, Six jours au plus tard avant 
la datę de la sóanee, une notę pour servir a la redaction du proces-verbal.



Les Gomptes Rendus Mensuels des seances de la Classe de Móde- 
cine de l’Academie Polonaise des Sciences et des Lettres contien- 
nent les extraits des travaux qui paraissent in-extenso dans les 

Bulletins et autres publications de 1’Academie.

Public par 1'Acaddmie Polonaise des Sciences et des Lettres, sous la directioń 
de M. St. Ciechanowski, (Cracovie, 11, rue Chopin).

IMPRIMEKIE DE L’uNIVERSITŹ.


